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LA 

GRANDE RAGE D'ALBION 

Dans sa lettre sur la politique exté-

rieure de la Nouvelle Revice du 15 jan-

vier, Mme Adam nous présente le spec-

tacle amusant des fureurs d'Albion. 

Les désillusions et les insuccès que la 

politique anglaise a subies ces derniers 

temps ont donné à sa presse une sus-

ceptibilité rageuse : le coup est rude, 

paraît-il, pour l'orgueilleuse Angleterre. 

Des sept péchés capitaux, le 

péché d'orgueil est le plus 

haïssable parce qu'il est le plus 

offensif. Il exige la complicité 

ou la soumission. Il porte en 

soi le défi à ceux qui refusent 

d'en subir les manifestations. 

L'orgueil anglais avait atteint 

ses ultimes limites, toutes les 

dignités étaient dressées contre 

lui, et il était impossible que 

les événements, que les hom-

mes même sans préparation et 

sans entente, ne vinsent pas le 

frapper. 

Ce serait une nomenclature 

fatigante que de rappeler en 

quels lieux, dans quelles ques-

tions, l'Angleterre s'était affir-

mée comme maîtresse absolue 

de juger ou de dénouer les 

difficultés ou surgissantes ou 

lentement soulevées par elle à 

son seul et intégral profit. 

Pour se rendre un compte 

exact de l'exaltation orgueilleu-

sement aveugle à laquelle 

l'Angleterre était parvenue, il â 

suffi de lire ses journaux depuis 

quelques semaines. Le discours 

de M. Cleveland, la fermeté des 

résistances du chef du gouver-

nement boër, la dépêche de 

Guillaume II au président 

Kruger ont paru le comble de 

la folie outrageante au chauvi-
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Mais voilà, cela n'a pas précisément l'air 

de sourire beaucoup aux aux miens. Papa 

fait la sourde oreille, ou prend sa grosse 

voix si je fais allusion à ce projet ; maman 

révêt sa grande figure de circonstance, tu 

tu connais celà, celle qui n'est pas méchante 

mais qui indique clairement qu'on lui fait 

de la peine. Il n'y a rien de décidé, parce 

lue je n'ai pas osé aborder de front la 

question. 

C'est un petit nuagè dans mon ciel res-

plandissant. Mais j'ai quinze jours devant 
moi. D'ici là, on verra. 

nisme anglais. 

Quoi! on osa il discuter le 

suprême fondé des exigences 

anglaises? quoi ! le Venezuela, 

le Trénsvaal n'étaient pas de 

vassalité britannique ? Tout ce 

que la violence, tout ce que la 

passion, tout ce que la grossiè-

reté peuvent suggérer à une 

opinion publique surchauffée, 

et aux organes qui la représen-

tent bu qu'elle entend inspirer, 

a été dût, crié, répété et imprimé 

en Angleterre. Les rodomon-

tades, les défis, les provoca-

tions, les attaques sont tombées 

du ciel de la Grande-Bretagne 

sur toutes les nations de l'uni-

vers, plus drus que grêlons. 

Mais les nations de l'univers 

ne se sont pas même laissé 

casser une vitre. Elles oui jugé 

le médiocre Jameson comme il 

méritait piètrement de J'èlre, 

sans commisération el sans 

admiration. 

Le «pauvre» docteur Jame-

son n'a été « pauvre» que dans 

la pitié du .peuple anglais et 

dans sa conception de la con-

quête des indomptables Boërs. 

Il a paru à l'Europe, à l'Asie, à 

l'Amérique et à l'Afrique un 

triste sire comme lieutenant., du 

« Napoléon du Cap », de sir 

Cecil Rhodes. Décidément, le 

triomphateur des Matabélés 

avait eu besoin, pour triom-

pher, de l'imbécilité confiante 

du malheureux Lobengula. Le 

président Kruger appartient à 

cette indomptable race qui 

brisa le cercle de Bourgogne et 

fonda la république des Pro-

vinces-Unies. A ceux-là ni la 

cruauté ni la vaillance espa-

gnoles ne firent peur. L'audace 

IV 

MADAME MÉTAYER A SON FILS AHISTIDE 

X le 5 août 1861. 

Mon cher enfant, 

Tu sais combien il est difficile de décider 

ton père à revenir sur une résolution 

prise antérieurement par lui. Mais lu n'i-

gnores pas non plus que lorsque je veux, je 

veux bien aussi. 

Ton désir de vivre à Paris et d'y faire 

ton chemin ne mé plaisait pas beaucoup ; 

mais après les sacrifices que nous avons 

faits déjà pour toi, ta mère a pensé, elle qui 

tient avant toute chose à ton bonheur, qu'on 

pouvait en consentir un autre. 

11 sera fait comme tu désires : ton père 

a donné son consentement Seulement, il a 

tenu bon jusqu'au bout à poser des condi-

tions dont il faudra bien que tu prennes 

ton partit. 

Il exige que lu demeures chez ta tante 

Pauline en pension tant que tu ne pourras 

pas te suffire entièrement. Il se charge de 

et la : ténacitô anglaises n'ont pu 

les troubler. Le présidonl Kru-

ger est celui qui a dit:,.«Les 

Transvaaliens son en état de 

couper la tête de la tortue an-

glaise. » Sans doute, elle- re-

poussera ; mais les Boërs ont 

du répit pour forger leursarmes 

et partout où l'Angleterre s'est 

créé des inimitiés, ils Irouve-

rôiit a i de et sou lien . 

JULIETTE ADAM. 

\;A Nouvelle Reçue du 15 janvier nous offre 

un numéro remai quablo. Au so ai illuire : une 

magistrale étude signée Jules Dclnfo-sc, qui 

lixc.la physionomie trop peu roniihe (lu eom-

le de Chamhord ; un conte çj'iq 10 ut ter-

rible ; Wa'un'l U forgeron, île Jcui li e! epin ; 

De. la quantité il i'nsl'rue /ion , enquê e plrïrie' 

d'intérêt: et -d'il eiçus nouveaux, pïrf HjiiBlor 

Dep.ls.se ; il illtére.sSanlOS Lettre^ nielilei sur 

Mme Réeamier ; la (in du beau, roman : Let 

cœur nouveaux, du Paul Arlam ; un cur.ieux 

article dil Dr 11. FoletS sur Un mè'leèiii «</io-

lofjnc au lempn de la RenaiMane, , Cornélius 

igrippa ; la 2 e partie du' Vnyaige en Ktpayne, 

de Georges Leeomlc ; i' impôt pti>g'rei»fjf, étu-r 

de serrée qui nous fuiterdrer dans le détail 

même de ce système d'impôt inauguré dans 

leeanton de Vaud ; enlin la lultro de Mme 

Juliette Adam, sur lii politique extérieure, quî 

nous fait si bien comprendre la udeurcl la 

portée des divers événements on intrigues 

qui viennent de se dérouler pendant la der-

nière quinzaine.. Aux Pages eouH », de pentes 

merveilles d'art signées : 1'. La Maroherie, 

Em le Hinzelin. Maurice " Pultc'ch'er*; Geor-

ges Loiseau, Maurice Guillemot, Edmond Pi-

lon, Réné Boylesves. — Quant à la revue 

de Quinzaine, elle est toujours p'.u- complète 

et plus variée. 

La Nouvelle Hernie a aus-i iinugliré pal' le 

numéros du I" janvier une séiî.; i !c gravures". 

Elle s'est assuré la collaboration des nrtisles 

les plus remarquables, qui dbnneYoiii à cha-

que numéro une eau forte, pointe sèche ou 

litographie, inédite et originale,, dont tes 

planches seront brisée après le tirage: 

L'IMPOT PKOGilD'SIli1 

L'impôt progressif est à l'ordre du 

jour. Qu'on le v. uille ou non, son triom-

phe parait certain, et déjà ce n'est plus 

le principe même qiwïn discute, mais 

régler avec ta tante les Irais que ni ] ré— 

sentie chez elle' occasionnera Jusqu 'au mo-

ment (ù tu, gagneras quelques MI S , il 

t'alloue 2 francs par jour jour I uin. ijrii 

de ta garde-robe et ton argent tl« j.nch •. 

C'est a prendre ou à laisser : nu rev, nir 

chez nous, ou rester à Paris I. us ces con-

ditions." El il est de plus uiileii 'lu que, du 

jour où (y gagneras quelque chose, in nouai 

avertiras .^Je comple sur la loyauté. 

Tu trouveras ci-inclus un mandai repré-

sentant le premier mois, car, , moi qui te 

connais bien, je ne doute ni de ion désir de 

rester à Paris, ni par conséquent de Ion 

acceptaton de
t
 l'ultimatum posé par ion 

pére. 

Tu peux être timide, irrésolu, fantasque 

parfois ; nous l'avons élevé à être honnêle, 

probe ; tu ne mamjue pas d'intelligence et 

de savoir. Nous autres provinciaux, nous 

avons un peu peur de la vie de Paris, des : 

tentations, ou si ta veux pas que je paile 

de tentations, des dilflcultés que l'on y ren-

contre en plus grand nombre qu'ailleurs. 

Mais je suis persuadé qu'à Parir il y a 

bonne place au soleil, el même plusieurs 

bonnes places aux choix, pour un brave 

garçon. 

un quenienl le choix à luire entre les 

divers syslén es qui se présenter) t. M. 

Paul f'ivdy d- Coulnu'lui aborde la ques* 

lion dans la Nouvelle Revue du 15 

janvier et cherche à initier le contribua-

ble, français aux conditions d'existence 

qu'il aurai! à çutp'r si ce système d'impôt 

venait à s'établir en France. 

L'impôt progressif du canton de 

\ ai. il est devenu une sorte d'exem-

pli\ île parangon dans l'espèce, et 

cela pour deux l uisons : la première, 

c'' et qu'il vient . d'entrer dans sa 

neuvième imitée d'existence inin-

terrompue; In -seconde, c'est qu -it a 

atteiiit du premier bond la limite des 

revendications extrêmes en frappant, 

non s- u'.ement le revenu' mais aussi 

le. capital sous quelque forme — 

même iuquo Inctiv.- — q'ii 'ir sô pré-

sente. 

Dans un nriiçlo très .documenté 

de In' flêoice àqceàlistè, 'W. Mayor en 

a fait un éloge excessif ; M. Clemen-

re .iu l 'a patronné dnrs la Justice. 

Dans son récent volume, Pour 'l'im-

pôt pru'/ressif, M Cavaignac ne 

poinit lui trouver d'autre inconvé-

nient que d'être un peu trop élevé 

comme toux. En revanche, la Gasette 

de Lausanne affirme qu'«ona eu la 

main trop lourde et qu'on est en 

train de «tuer la poule aux oeufs 

d'or» ; et dans un opuscule de quel-

ques pages, le docteur Henri Sécré-

tai!, de Lausanne, lui reproche d'aller 

"■diaméti alement à rencontre du but 

démocratique qu'il se. propose en 

empêchant la b usse de l'intérêt de 

l 'argent. . , ,, ., . , ., ,
 a

ô,rîpl ta 

Il est un argument contic l'impôt, 

sur le capit- I qui mérite d!être ci'é. 

d'abord pMlrce fjue "celui qui' l'a niis 

eu avaiil, le1 .docieur Henri Secrétan, 

pa~snit justement pour n'être pas 

éloigné de pari U puis des idées radi-

cales, ensuite parc-, que c'est sur le 

tenait! démocratique qu'il s'est 

placé. Après avoir fait ressortir que 

l'impôt frappe également le capital, 

Ta mère qui t'aime 

1 1 l'embrasse comme elle t'aime. 

RÉNÊ D'OHMOIS A ARISTIDE METAÏEU 

Z...., le 8 août li861n 

Eh bien voyons esj èce de toqué, voilà 

que cela te re| rend. On donne à monsieur 

le joujou désiré ; on prend toutes 1rs nie; u-

res les plus proi ies h lui assurer le gîte, 

la nom 1 itm e, le vêiem ut et une partie 

du re&'ô dànS des [uojioriions décen-

tes. Une luis de plus cet éeervelé voit se 

réaliser ; es | lus chères i spérancés pour 

ainsi dire .-ans lutte, par la sagesse tl l : i-

niliative des auires. E,i monsie' r fait le 

dégoûié, le désillusionné., 

Pesle, lu as changé, de| uis ffige où tu 

portais1 , dés ctilot'.es .ouïtes. N'aimais-tu 

pas, dans le temps, à me raconter comment 

ton grand ; ère s'amusaii à le tournir l'occa-

sion de montrer ta crânerie, en te deman-

dant devant les étrangers : 

© VILLE DE SISTERON



que l'intérêt qu'il rapporte soit plus 

ou moins élevé, il ajoute : « L'intérêt 

(de l'argent) est d'autant plus bas 

que la valeur est plus sûre, et, par 

conséquent, l'impôt sur le capital est 

d'autant, plus lourd que le placement 

est plus sûr. L'impôt sur le capital 

est un conseil permanent au contri-

buable de ne pas prêter à bas prix en 

placements de tous repos, mais plutôt 

de risquer son capital clans des pla-

cements dont l'intérêt est relevé par 

une forte prime d'assurance. L'impôt 

sur le capital est une prime à la 

spéculatipn et à l'usure. » 

Et, poursuivant son idée — qui 

pourrait bien ne pas être du goût de 

tout le monde — i! s'écrie : « L'idéal, 

nous ne craignons pas de le répéter 

encore, c'est l'argent à bon marché. 

L'argent à 2 et demi pour 100, ce 

serait la baisse des loyers, l'indépen-

dance croissante de l'agriculteur, la 

baisse du prix des produits ; or l'im-

pôt sur le capital s'oppose autant 

que possible à la baisse du loyer de 

l'argent . 

Nous savons maintenant ce qui 

nous attendrait le jour où le système 

d'impôts — si souvent prôné — du 

canton de Vaud serait appliqué en 

France. 

PAUL FREDY DE COUBERTIN. 

CHRONIQUE LOCALE 

ET RÉGIONALE 

SISTERON 

Foire. — Malgré le temps et l'af-

fluence des étrangers, les transactions, 

au dire des intéressés, n'auraient pas 

été aussi nombreuses que ce qu'il y 

avait lieu d'espérer. Beaucoup de gens 

viennent aujourd'hui a nos foires dans 

l'unique but de faire une promenade 

hygiénique et un diner chez un des 

vatel quelconque de la localité. 

-)o(-

Affiches cléricales. — Pour la 

seconde fois ces bons messieurs du 

trône et de. l'autel ont tenté lundi de 

faire apposer de nouvelles affiches de 

protestation contre le droit d'accroisse-

ment. Comme précédemment la police 

s'est empressée de faire disparaître cet 

inepte appel au peuple, à ce peuple, 

qui dans son bon sens comprend que 

tout le monde doit être égal devant la 

loi.. ..et le budget. 

—o— 

Chapitre de vols — Une bande de 

malandrins parait avoir mis Sisteron et 

ses environs en coupe réglée. Un ou 

plusieurs de ces gibiers de correction-

nelle ont pénétré, avec effraction l'autre 

soir vers les 8 ou 9 heures, dans une 

maison de la rue de la Mission et ont 

enlevé une somme de 120 francs qui se 

— Aristide, quel métier veux tu faire 

plus tard ? 

Et l'Aristide de cinq ans de répondre : 

— Je veux être pape ou académicien 

Allons, grand nigaud, tu n'as plus guère 

de chance de devenir pape, puisque le sé-

minaire t'a fait peur. Mais rien ne te défend 

d'aspirer à devenir académicien, puisque 

tu veux faire tes premières armes dans la 

Ville où l'on trouve de tout, gloires et vi-

ces, richesses et loques. 

Mais si nous parlions un peu sérieuse-

ment. Je crois bien que ton accès de noir 

vient de ce qu'ayant partie gagnée sur la 

principale question, tu est fort embarrassé, 

à ton ordinaire, pour user de ta victoire. 

Mieux que personne je sais que tu n'as pas 

de vocation, si ce n'est comme le témoi-

gnaient tes propos de bambin, pour la 

première place en n'importe quoi. 
Faut il encore dans le choix d'une car-

rière, que ce soient les auires qui subsis-

leur iniative à la tienne ? Mon cher Aristi-

de, pour aujourdhui du moins, ne compte 

pas sur moi. Que diable, monsieur le bache-

lier, monsieur le futur académicien, vous 

ê*es assez grand pour voler de vos propres 

ailes, comme vous écriviez imprudemment 

trouvait dans un tiroir. Ils sont partis 

laissant comme carte de visite un long 

couteau-poignard sur la table. Les pro-

priétaires de cet immeuble ayant un 

magasin de détail dans un autre quar-

• tier ne regagneut leur logement qu'entre 

9 et 10 heures du soir. Jugez de leur 

stupéfaction s'ils avaient rencontré de 

pareils hôtes. 

Une tentative de vol a eu lieu égale-

ment presque en même temps à Noyers 

et à Mison. 

Une enquête a lieu par les soins 

du commissuire de police. Espérons 

qu'elle aboutira. 

-)o(-

Voyage présidentiel. — Uu 29 

février au 8 mars, le président de la Ré-

publique fera un voyage dans le midi. 

Le programme de ce voyage n'est pas 

encore définitivement arrêté, mais il est 

a peu prés certain que le Président de 

la République s'arrêtera à Lyon, ainsi 

qu'à Marseille et à Toulon, a son retour 

de Nice, où il se rendra directement. 

Nous regrettons que cet itinéraire ne 

puisse être modifié et qu'au lieu de 

passer par Valence à son retour de 

Nice M. Félix Faure ne passe pas par 

Grenoble. Nos populations alpines, si 

républicaines se feraient un vrai plaisir 

de saluer au passage le si sympathique 

chef de l'Etat. 

-M-
Hippodrome. — On nous annonce 

que grâce a l'initiative d'un certain 

nombre d'amateurs de ce genre de 

sport, un hippodrome va être prochai-

nement créé dans notre ville où les dis-

tractions abondent si peu. Nous souhai-

tons un plein succès aux organisateurs. 

• -M-
Tirage au sort. — Ciquante jeunes 

gens du canton, ont pris part jeudi aux 

opérations du tirage au sort. Le numéro 

1 a été amené par Blanc et le numéro 

50 par Vignet, tous deux Sisteronnais. 

-)o(-

Variétés Sisteronnaises. — 

Comme toutes les années à l'époque 

des Bals masques, les Variétés vont 

faire quelque temps relâche. Nous 

sommes donc en pleine période d'adieux 

des lumineuses étoiles qui brillent d'un 

éclat plus ou moins vil au firmament 

lyrique de notre café-concert. Nos 

aimables divas emportent le meilleur 

souveuir d'un public qui les a si long-

temps et si justement applaudies. Quel-

ques-unes ne disent pas adieux, mais 

au revoir, sauf que le hazard des enga-

gements les entraine dans des parages 

trop lointains. A toutes nous souhaitons 

bonne chance et fructueuses recettes. 

-)o(-

La libre pensée. — Cette société, 

dont il.a été question il y a déjà quelque 

temps, serait, nous assure-t-on, sur le 

point de sortir de l'état de projet où elle 

a été jusqu'ici par la négligence des 

promoteurs de l'idée. 

-)o(- /. 

â votre père. 

Moi j'ai voulu être marin, marin je serai 

frai-je jusqu'à « l'amiralat » ? Si oui, tant 

mieux, mais je ne me préoccupe pas de 

cela. Toi, mon bon, cherche, et quand tu 

auras trouvé, tiens bon. L'Académie, n'est-

ce pas, c'est un bâton de maréchal. Tu 

n'es plus un morveux pour ne pas savoir 

qu'on doit gagner son bâton, et qu'avant de 

vivre pe ses rentes, quand on n'en a pas, il 

faut vivre d'un travail qu'elconque. 

Retourne-toi, sans te désespérer et sans 

te lasser. Le hasard t'aidera peut-être un 

peu, d'ailleurs Combien de jeunes gens 

dans ta situation, n'ayant en mains que 

cette fameuse clef du baccalauréat, qui ou-

vre trop de portes à la fois pour qu'on ne 

soit pas un peu embarassé sur le premier 

moment, ont été secourus inopinément par 

ce dieu vraiment précieux qu'on appelle le 

hasard. 

Un conseil en plus pour finir r seulement 

ne compte pas uniquement sur le hasard, 

n'oublie pas que tes parents se saignent un 

peu les veines pour te faciliter ton choix. 

Allons, du nerf. Je te donne une bonne 

poignée de main avec l'espoir de t'infuser 

un peu de ma décision de caractère. 

Bals masqués. — Dimanche pro-

chain 2 février aura lieu à l'Alcazar le 

1" bal masqué de la saison. 

—o— 

Exposition ouvrière nationale 

de Rouen en 1896. — Exposition 

absolument gratuite pour les exposants. 

— Dans cette exposition, travailleurs : 

ouriers, ouvrières, employés, artisans 

à façons, inventeurs , et les associations 

ouvrières : syndicats professionnels, 

sociétés coopératives, mutualistes, etc., 

etc., sont admis gratuitement, sans 

avoir à payer quoi que ce soit, ni pour 

l'emplacement, ni pour l'installation 

des travaux objets exposés. 

Pour tous renseignements, s'adresser 

à M. Ch. Damez, président, 42, Cavée 

S aint-Gervais, ou à M. E Briard, secré-

taire. 13, rue de Lenôlre, Rouen (Seine-

Inférieurs), 

A Forcalquier, on peut aussi s'adres-

ser chez M. Mondange, membre colla-

borateur-correspondant, avenue Saint-

M ire. 

Un mot de la fin 

Chacun connaît l'ennuieuse loquacité 

dont,, en général, sont affligés les 

commis-voyageurs. 

Un de ces péroreurs s'écriait l'autre 

soir à la table d'hôte d'un de nos prin-

cipaux hôtels, et celà avec la conviction 

la plus sincère : 

— Taisez-vous donc, tas de bavards ! 

il y a une heure que le parle, sans enten-

dre un mot de ce que je dis ! 

CHEMINS DE FER 

de Paris à Lyon et à la Méditerranée 

Carnaval de Nice de 1896 

TRAIN DE PLAISIR 

de Paris et de Lyon à Marseille 

et à Nice. 

séjour facultatif à Marseille 

6 jours à Nice. 

PRIX DU VOYAGE ALLER ET RETOUR : 

De PARIS, 90 fr. en 2" classe ; - 60 fr. 

en 3° classe. 

De LYON, 50 fr. en 2» classe ; — 30 fr. 

en 3" classe. 

ALLER : 

Départ de PARIS le 12 Février à 

10 h. 25 matin. 

Départ de LYON le 12 Février à 9 h.45 

soir-

Arrivée à MARSEILLE le 13 Février à 

4 h. 17 matin. 

Départ de MARSEILLE le 13 Février à 

4 h. 27 matin. 

Arrivée à NICE le 13 Février à 9 h. 11 

matin. 

RETOUR : 

Départ de NICE le 19 Février à midi 15. 

Arrivée à LYON le 20 Février à 

minuit 57. 

Arrivée à PARIS le 20 Février à 

midi 17. 

NOTA. — Les voyageurs auront, à 

l'aller, la faculté de s'arrêter à Marseille 

et de se rendre ensuite à Nice par tous 
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ARISTIDE MÉTAYER A RENÉ D'ORMOIS 

Pans, le 15 avril 1862. 

Mon bon Rèné, 

Enfin ton dieu le hasard a bien voulu se 

manitester. Il était temps, par exemple. Ce 

que je dois t'avoir ennuyé, quelle patience 

il t'a fallu pendant ces derniers mois. 

(A Suivre) 

G PONTIS 

lfiO!W-l>RIIIE 

aux Lecteurs du Sisteron - Journal 

DT A ÎVICTPC ' ecteurs du Sisteron-Journal , 

1 1 AlMij 1 Cio découpez ce lion et envoyez-

le avec votre adresse à M. BAJUS, édit. à 

Avesues-le-Comte /P.-de-C.) ; vous rece-

vrez gratis et franco un magnifique morceau 

de musique avec les oatalogues de la Maison. 

les trains ordinaires (bauf les express) 

pendant les journées des 13 et 14 Février. 

Passé cette dernière date, ils perdront 

leur droit au parcours de Marseille à 

Nice, mais ils pourront reprendre le 

train de retour à son passage àMarseille. 

On pourra se procurer des billets pour 

ce train de plaisir, tant à Paris qu'à 

Lyon, à dater du 25 Janvier. 

Pour plus de renseignements, voir 

les affiches publiées par la Compagnie, 

Succès oblige. L 'Almanach Ha-

chette qui s'est vendu les deux pre-

mières années à 250 000 exemplaires, a 

voulu, pour 1896, faire davantage et 

mieux. Le volume a été augmenté d'une 

centaine de pages, et texte, illustrations, 

cartes géographiques, tout a été renou-

velé, tout est inédit. Pamii les articles 

es plus instructifs et les plus curieux, 

citons : Mars est-il. habité ? — La lune 

à 38 kilomètres. — L'habitation hu-

maine depuis l'origine jusqu'à nos 

jours. — La guerre à travers les âges 

(les grandes batailles du monde). — Le 

fardeau de la dette des Etats, comme 

ils le supportent. — La Chine battue, 

parle tettré chinois Li-chaopee, et le 

Japon vainqueur , par le japonais Moto-

yosi-Seizau. — La France à Madagas-

car (avec carte). — L'emplacement des 

trcupes. — Comment écrire une lettre. 

— L'a. b. c. du dessin. — Le mariage 

à travers les âges. — Petit guide du 

savoir-vivre. — L'art de danser. — 

L'exposition de 1900. — La maison 

électrique. — Le végétarisme, comment 

vivre pour 10 sous par jour. — Le 

corps humain. — Le guide du contri-

buable. — La police et les malfaiteurs. 

— Prix moyen de la vie aux stations 

d'été et d'hiver, etc., etc. 

Le nombre des primes a aussi été 

augmenté. Elles permettent à chaque 

acheteur de se faire rembourser plus de 

35 fois le prix de so i exemplaire. Et 

pour faire participer tout acheteur à une 

bonne œuvre, X'Almanach Hachette 

offre de servir 1 200 francs de rente à la 

veuve la plus méritante qui lui sera dési-

gnée par ses lecteurs au moy.m d'un 

bulletin de vote attaché à X'Almanach. 

ÉTAT CIVIL 

Du 17 au 24 Janvier 1896. 

NAISSANCES 

Beinet. Marcelle-Anaïs-Josephine. 

MAHIAOES 

Entre : M. Bayle Eugène-Marc-Modeste, 

et Mlle Chauvin Marie-Louise, 

DÉCÈS 

Néant. 

REVUE FINANCIÈRE 

Paris, 22 Janvier 1896 

Marché aciif et toujours bien disposé. 

Le 3 0|0 cote 101. 80 ; le 3|2 est à 106.80. 

Un peu délassement sur le Crédit Foncier 

à 703.75. Les obligitions foncières et com-

munales à lots ont un large marché au 

comptant. 

Le Comptoir National d'escompte qui va 

détacher le 31 courant un coupon de 12 fr. 

cinquante, clôture â 580. 

La Société Générale est activement trai-

tée â 507. 50. 

Le Crédit Lyonnais s'établit à 775. 

On échange couramment l'obligation fon-

cière 4 0|0 de Tunisie â 473. 25. 

L'action Bec Auer est demandée à 
1000. fr. 

Dana le groupe des mines d'or, on relève 

des bons achats sur la Marie Louise à 48 et 

50 fr. ; des cours bien supérieurs sont à 
prévoir. 

L'action Total Gold extradition voit sa 

clientèle s'accroître ; on la demande à 63. 

La Setlagolie Gold est tenue â 30 fr. 

Les nouveaux tarifs des Compagnies 

Françaises d'Assurances sur la vie sont 

basés sur des tables de mortalité établies 

aussi exactement que possible et d'après 

l'intérêt moyen 3 1]2 0[0 qui représente le 

revenu des placements actuels pour les 

meilleures valeurs. 

Informations Financières. — On parle en 

ce moment de la création d'un Important 

syndicat au Transvaal ; il s'agirait de près 

de 30.000 hectares de terrains aurifères. 
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Un scandale par jour 
Chaque jour nous voyons sasseoir sur la 

[sellette. 

Un nouveau compromis, aigielin ou gogo .. 

Respiions l'odeur franche ut pure dujCongo, 

Le seul bien parfumé des savons de loi-

[lette. 

Un groupe d'honnêtes gens, à Victor 

Vaissier. 

ï(l a r c, Ii é «1 ' A ï X 

du 23 Janvier 1896 

Bœufs gras 1 58 a 1 62 

Gris 1 48 à 1 50 

d'Afrique \ 45 à 1 50 

Bœufs du pays 1 80 à 1 83 

Moutons du pays 1 78 à 1 85 

de Barcelonnette )) » )) à » » t 

de Gap 1 68 à i 70 

Moutons Africains » )) )) » »» 

Réserve 1 65 à i 71 

Savon des Princes du Congo 

Le plus parfumé des savons de toilette. 

7 Grands-Prix, 20 Médailles d'Or. 

ÉTUDE 

de 

M» Gaston BEINET 

Avocat-Avoué 

A Sisteron (Basses-Alpes) 

- VENTE 
de Biens de Mineurs 

Il ssra procédé le DIX-HUIT 

FEVRIER mil huit cent quatre-

vinsl-seize, à deux heures de Vaprès 
midi, par devant M. Picquet, juge 

commissaire, à l'audience des criées 

du Tribunal civil de Sisteron, an 

palais de justice à Sisteron h l'adju-

dication au plus offrant et dernier 

enchérisseur des immeubles ' ci-

après désignés, situés sur le territoi-

re de la commune de Volonne, can-

ton de Volonne (Basses-Alpes) ; 

DÉSIGNATION 

Des Immeubles à Vendre 

PREMIER LOT 

Maison sise dans l'enceinte de la 

commune de Volonne, portée au 

cadastre de la dite commune sous les 

numéros 263, 264 de la section E 

avec petit jardin attenant, d'une con-

tenance totale cadastrale de un 

are quatre-vingt huit centiares, con-

frontant : du levant, Payan Claude ; 

du nord, Roux Elie ; du couchant, 

communal ; du midi, rue Notre-

Dame-

Mise à prix : Mille francs, 

ci 1 000 francs. 

DEUXIÈME LOT 

Jardin au quartier de la Coste, 

porté au cadastre sous le numéro 

1250 partie, de la section B confron-

tant : du midi, le chemin de Cha-

reirosse ; du couchant, Madame 

Boyer, née Maurel, du levant, Gau-

hert Louis ; du nord, Canal. 

Mise à prix : Deux cents francs, 

ci .200 francs 

TROISIÈME LOT 

Pré au quartier de la Coste, porté 

au cadactre sous le numéro 1250 

partie, de la sectiou B, confrontant : 

du midi, canal ; du couchaut, Hey-

riès Victor; du levant, Louis Gau-

bert ; du nord, Sauveur Mégy. 

Mise à prix : Deux cents francs, 

ci ... . 200 francs. 

Les deuxième et troisième lots ont 

une contenance totale cadastrale de 

douze ares vingt-huit centiares. 

Après la vente en détail ces deux lots 

seront réunis et exposés en vente ea 

bloc sur la mise à prix formée parle 

total des adjudications partielles. 

QUATRIÈME LOT 

Terre labourable au quartier de la 

Coste dite la barque, confrontant : 

du levant, Jeau-Haptisée Baille ; du 

nord, chemin ; du couchant, la Du-

rance; du midi, Joseph Giraud. 

Mise à prix : Deux cents francs, 

ci 200 francs . 

CINQUIÈME LOT 

Olivette au quartier de la Coste 

Aurouze, confrontant : du levant 

chemin, du nord Jean-Batiste Baille, 

du couchant, Joseph Etienne, du mi-

di chemin . 
Mise à prix, vingt -cinq-francs, 

ci 25 francs 

SIXIÈME LOT 

Pré au quartier de la Coste, con-

frontant :d u levant Hippolyt- * ml >• i t, 

du couchant, Reymoinl ; do mnl, 

le chemin de fer. 

Mise à prix, mille francs, 

ci ... . .... 1000 francs 

Ces immeubles dépendent de la 

succession du sieur Henri MAFFREN 

en son vivant propriétaire cultiva-

teur, domicilié et demeurant à 

Volonne. 

. La vente en est poursuivie à la 

requête de la dame Césanne GAU-

BERT veuve du dit sieur Henri 

MAFFREN, agissant en qualité de 

mère et tutrice légale de 1» Maffren 

Delfine Léontino-Madeleino. 2» Maf-

fren Isabelle- Baptisline- Henriette, 

ses filles mineures, domiciliées et 

demeurant avec leur mèie à Volonne. 

Elle a été ordonnée par jugement 

du Tribunal civil de Sisteron' en 

date du dix décembre mil huit cent 

quatre - vingt - quinze enregistré, 

homologuant une délibération du 

conseil de famille des dites mineures. 

Elle aura lieu aux clauses et con-

ditions du cahier des charges dépo-

sé au greffe du Tribunal civil de 

Sisteron, en présence de M. Lor-

f an g Jean - Mathieu, propriétaire 

domicilié et demeurant â Volonne 

ou lui dûment appelé. 

Sisteron, le 23 Janvier 1896. 

GASTON BEINET. 

Enregistré à Sisteron, le 24 janvier 

1896, folio , case . Reçu un franc 

quatre-vingt-huit centimes. 

Signé : LEFÈVRE. 

Histoire de France 

par J. Michelet. 

La publication en livraisons illustrées 

à 10 centimes de l'admirable Histoire 

de France de J. Michelet, a ému, com-

me nous le pen.- ions bien, le pays tout 

entier. A peine la première série e t-elle 
parue et les éditeurs Jules ROUFF & O» 

sont obligés d'en faire de nouveaux 

tirages pour satisfaire à la noble curio-

sité d'un nombreux public qui, ne con-

naissant que de réputation ce monument 

de l'esprit humain, veut le voir de près 
et en mesurer toute la hauteur; c'est une 

vraie passion, bien faite pour nous ré-

jouir, car elle re>pire lepatriotisnuè. 

La seconde série vient d'être mise en 

vente ; elle est digne de la première; par 

le soin apporté au texte ronvrn'5 par la 

magnificence des illustration^, . 

Pour recevoir franco les 10 premières 

séries au fur et à mesure qu'elles paraî-

tront, adresser cinq francs en timbres ou 

mandat-poste aux Editeurs Jules -itouff, 

14, Cloître Saint-Honoré, Paris. \ 

—r~?—— 

HUILE 0'OLIVE SUPERIEUR 
GARANTIE PURE 

AUGUSTE BASTIDÏ 

Propriétaire 

à MANOSQUE (Basses-Alpes) 

4UX HERNIAIRES ! 

Madame Veuve PELLEGRIN 

a l'honneur d'informer le public 

qu'elle continue la confection et 

la vente des BANDAGES 'au 2me étage 

de sa maison, située aux Quatre-

Coins, à côté de la Chapellerie,. 

Nouvelle conquête de la Science 

LES HERNIES 
Le Docteur GÉRARD, de la Faculté de Paris, 

diplômé du Ministère de l'Intérieur, vient de 
découvrir un astringent assez énergique pour 
obtenir promptemenl l'occlusion de l'anneau 
herniaire. Il ne suffisait pas, comme tant d'au-
tres l'ont tait avant lui, d'appliquer un bandage 
médicamenteux ou une pommade quelconque 
pour fermer le passage de l'anse intestinale : 
il fallait trouver un remède inoffensif et vrai-
ment efficace, grâce auquel la guérison radicale 
de la hernie sans opération ne fut plus un vain 
mot. Telle est la découverte que nous devons 
au savant docteur, qui offre gratuitement sa 
brochure à nos lecteurs contre 45 centimes en 
timbres-poste, pour frais d'envoi. — Adresser 
les demandes à M. GERARD, 21, rue du 
Faubourg Montmartre, Paris. 

D' DEBRAY. 

MONITEUR des RENTIERS 
Journal financier de 16 pages, paraissant le 

dimanche 

RENSEI CHEfTtEHTS SUR TOUTES LES VALEURS 

2 fr. par an 

23, passage Saulmer, PARIS. 

Le Journal vient de commencer la 

publication de Rome, grand roman 

inédit par Emile Zo'a. La nouvelle œu-

vre du Maître, qui continue la trilogie 

commencée par Lourdes et qui se ter-

minera par Paris, a remporté dès son 

premier feuilleton un succès éclatant. 

Les nouveaux abonnés recevront tout 

ce qui a paru de Rome jusqu'à ce jour. 

Adresser lettres et mandats au Jour-

nal, 106, rue Richelieu. 

À Vendre de S m le 
Pour cause de départ de la Propriétaire 

GRAND HOTEL VASSAIL 
Entièrement meublé 

Toute facilité sera donnée pour le 

paiement. 

S'adresser au Bureau du Journal. 

Malades 
VOULEZ-VOUS GUÉRIR 

seuls et sans frais ? Il suffit de vous 

adresser à IBS. SSivière, ex-mem-

bre de Sociétés de médecine au MANS, 

qui, contre un timbre de 15 centimes, 
vous enverra la méthode pour guéiir 

un grand nombre de maladies : vices du 

sang, maladies de la peau, plaies des 

jambes, dartres, eczémas, démangeai-

sons, hémorroïdes, hernies, toux, bron-

chite, maux d'estomac, aigreurs, fai-

blesse, manque de sang, maladies con-

tagieuses, écoulements, etc. Ecrivez 
donc immédiatement pour vous procu -

rer ce précieux guide de la santé, qui est 

envoyé gratis. 

Ors DEMANDE 

Un Apprenti 
A la Confiserie Pâtisserie 

V0LLAIRE 

0\ DEMANDE 

Un Apprenti 
A l'Imprimerie du Journal 

REGENERATEUR FAVORI 

DES CHEVEUX-
Pour rendre aux cheveux gris ou décolorés 

leur couleur et beauté primitives ainsi que 

leur vitalité et brillant. Ch« i« cas^ « p««i. 
meurs. Dépôt : 36 Rue Etienne Marcel. Paris. 

Se trouve à Sisteron chez M. REBATTU 
fils aîné, Mercerie- Part., rue Porte .li; 
Provence. 

A VENDRE 

U\ COFFRE ANCIEN 

Avec Serrure et Compartiments secrets 

S'adresser au Bureau du Journal. 

A VENDRE 
» E Ci » K A Cl Bî É 

UNE 

JOLIE PROPRIÉTÉ 
Sise au quartier du Thor, à côté 

de la chapelle de Saint-Domnin, 

d'une contenance de cinquante-

deux ores. 

S'adresser à Me BASSAC, 

Notaire. 

A VENDRE 

VOITUKE A CAPOTE 

HARNAIS 

S'adresser au bureau, du jour-

nal, 

MAISON 
A VENDRf! 

Rue dLe la Mission 

S'adresser à M° HEIRIÈS, Notaire 

MUSEE DES FAMILLES, édition populaire illustrée 

Sommaire du N* 1. — 2 Janvier 1896. 

QUATRIEME ANNÉE 

Les héritiers de Jeanne d'Arc, par 

F. Dillaye. — Trois pigeons de St-Marc, 

par S. Blandy. — Le Seigneur de la Si-

candais, par le Comte de St-Jean. — 

Le Jésus de cire, par Madame Drut-Fon-

tés. — Le chou de Kerguelen, par Re-

gulus Fleury. — IBèrengère d'Auvergne, 

parFrancia. — Kairouan, par M. Co-

guet. Jeux d'esprit. — Mosaïque : 

erreurs populaires : histoires des pro-

verbes sagesse religieuse ; histoires des 

noms. 

Envoi franco d'un numéro spécimen sur demande affran-
chie. — Librairie Ch. Deiagrave, 15, rue Soufflot, Paris, et 
chez tous les horaires. Abonnements : Un an, 6 fr. ; Six 
trois, 3 ïr. 

UNE MAISON 
Composée de trois pièces, située à 

La Coste. 

S'adresser à M. REBATTU fils 

aîné, ou au bureau du journal. 

VINS NATURELS 
Maison de confiance 

Jean Hulland 
SISTERON 

% in provenant directement 

tle la propriété 

à 1 9 tacs l'tatolitre 
et au-dessus 

à S, franc le Litre 

ON PORTE A nOlllCILR 

LA KABILINE 
Véritable Teinture des Ménages 

LA KABILINE 
Pour rendre neufs ses Vêtements 

ILINE 
Adoptée parles Personnes économes J 

LA KABILINE 
Vendue dans le monde entier 

ESSAYEZ-EN! 
Le Paquet: 40 Centimes 

LOUIS FIDELE 
Elontc de Noyers — Sisteron 

Bois de Construction et de Menuise-

rie, Briques, Plâtres, Ciment, Chaux, 

Tuiles et Motions. 

Fournitures générales pour Maçonnerie 

SISTEROIHODRNAL 
EST EN VENTE 

à MARSEILLE : chez M. GAUCIION 

Cours Belzunce. 

à ALX: chez M. César MARTINET 

Cours Mirabeau. 

Le gérant : Aug. TURIN. 
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IURIF1EZ L'AIR 
l lenWWduPAPIERd'ARIVIÉNIE 

L- I,e lmeitîei.-r Désinfectant connu. 

■ m 
1 ME I m 4 

'.,> .„':.|, n 

Dans l'intérêt des malades et surtout do 

qui les entourent, les médecins recnminandQi 

purifier l'air en brûlant du PAPIER b
v
AÎ?iviÈwiE. 

DÉTAIL ! PHARMACIES, PARFUMERIES, PAPETERIES, BAZARS 

GROS : A.PONSOT, 8, Ruo.d'Enghicn, PariB. £o/ï*
n0

gratis. 

Dépôt ,- Droguerie de l'Horloge] 

Gazette des Chasseurs 
Directeur : EMILE RLIN 

à FOURCHES (Calvados) 

ABONNEMENTS : 

France, 3 francs par An ; Etranger, 4 francs 
COLLABORATEURS Tous les abonnés. 

Î.A PAIX .JOIE . ELEGANCE . BEAUX-ARTS 

l_A FAMILLE 
500,000 Lecteurs 

JOURNAL HEBDOMADAIRE ILLUSTRÉ 

15 centimes le numéro. — 8 francs par an 

16 SUPPLÉMENTS GRATUITS DE MUSIQUE & DE MODE 

IPATRONS"GRATUITS 
(un par mois) 

CHRONIQUES, ROMANS 

jAotualités, Gravures d'art, Musique, etc. 

COLLA BoitATEURS C ÉLÈBRES 

GRAVURES INÉDITES 

IMODES : Mme Aline VERNON 

Numéro spécimen sur demande 

PARIS. — 7, RUE CADET * — PARIS 

GRANIER FÉLICIEN 

11 1 11 A 11 li A QJ - MA l,3J.t I 

SPECIALITE DE FOUR 

En Pierres réfractaires 

PRIX MODÉRÉS 

AVIS 

M. CLÉMENT Noël a l'hon-
neur d'informer le public qu'il 
vient d'ouvrir une nouvelle cha-
pellerie aux Quatre-Coins, an-
cienne maison veuve PELLEGRIN. 

Par les moyens de fabrication 
dont il dispose, M. CLEMENT 
assure ses clients qu'ils trouve-
ront, dans ce nouvel établisse-
ment, tous les articles de cha-
pellerie d'une réelle supériorité 
à des prix indiscutables de 

BON MARCHÉ 

Aux Quatre-Coins , ancienne 

MAISON Vve PELLEGRIN 

A la Renommée 
DE LA ItftWi: 

pa. CO,\USSDRÏ 
Confectionnée et sur commande 

si=, ÉC!:cA-r_i rx'É 

Pour 1™ Communion, Mariage 

et Chasse. 

SOLIDITÉ — ÉLÉGANCE 

PUE BRUN A 
Rue «le aLenze (Valaye) 

SISTERON (Basses - Alpes) 

Prix très modérés 

LE CÉLÈBRE RÉGÉNÉRATEUR DES CHEVEUX 
Avez-vous des Cheveux gris ? 
Avez-vous des Pellicules ? 
Vos Cheveux sont-ils faibles ou tombent-ils? 

SI O TJI 

Employez le ROYAL WINDSOR, ce produit par ex-
cellence rend aux Cheveux gris la couleur et la beauté 
naturelles de la jeunesse. Il arrête la chute des Che-
veux et fait dispa raître les Pellicules. Il est le SEUL 
Régénérateur des Cheveux médaillé. Résultats ines-
pérés. — Vente toujours croissante. — Exiger sur les 

(laçons les mots ROYAL WINDSOR. — Se trouve chez Coifleura-
Parfumeurs en flacons et demi-flacons. 

I
 :
 ii2, Rue d.e l'Écliiquier, PARIS 

demande du Prospectus contenant détails et attestations 

Avis aux Mères de Famille 
FARINE! est le MEILLEUR ALIMENT po-ir les enfants en bas-âge. 

LACTÉE est l 'ALIMENT le plus COMPLET n'exigeant que de l'eau pour sa préparation. 

N rATI s est l 'ALIMENT le plus SÛR pour faciliter le sevrage. 
BW I l-C est le SEUL ALIMENT recommandé oar tous les médecins. . ,

 o
_

T
„ 

Exiger le nom NESTLE sur toutes les boites. GROS . A. SBBISTEIT, 1G. Rue Parc-Royal, PAHia 

SE TROUVE DANS TOUTES LES PHARMACIES Er GRANDES MAISONS D'EPICERIE 

CHOCOLATS D'AIGUEBELLE 

Fabriqués par les PBilSES TRAPPISTES 

Se vend chez les principaux négociants 

0 p 
INDUSTRIEL ut d'ÀM .T iIRS 

DCSErâ^iî J allttma|iv- s, i 

Percer: - OUTILS 

jlOUr MÉCANICIEN.-, MLNUI^IE'ÎS. 

SGIE^, BOIS, D SSINS el loir 

vovreau TAttïf'ALyitnitniOji. m 

sSO graVliré.l franco ilîG.e, ' 
HORS CONCOURS, MEMB 

mu 

| de tous Systèmes | à découper 

iiiâires et k mban, fflortaiseuses, Machines â 
■ tmit s sortes. Français, Anglais et Américains. 

nat.Ntuns. etc. AMATEURS . - BOITES D'OUTILS 

Mifîijillrés nnur h D^coiipnqo. le Tour, la Sculpturu. atc. 
c
ï?

,
a HT rTTS -?=* f

B
tn

B
5

m
 CONSTHUCI' UIIKV . » PARIS 

ti U . ."0 ij> '-J? B 16, Bue des Grav ;l !i -ra. 
E DU J. J . ...ix .:^n*Uu,m àt P4ftlS189ô-1S91.fS9j tSS$. 

La Nouvelle Revnel 
18, Boulevard Monfmartra, Paria. 

Directrice : Madame Juliette ADAM | 

PARAIT LE 1" ET LE 15 DE CH40UF MOIS 

l Pirii it Seine 

l'abonnement (î'»»!» 1 - • • _ 
On l'abonne aaaa frala ; dam 1 M IVMMI U I 

Mite, IM agenoM au Crédit Lyaaaaif at oallM de la | 

Sùciiti générale do Fronce et rie l'Htranaer. 

11 aoii ( mil 1 non 

50' 26' 
56 29 15 
62 32 17 

DEMANDEZ 

»PetitLiYT6 
^Trésor des Mens | M, 

60 pagci contenant plu tt 

500 Recettei el Prix -rmrul 
du matlèrei pour faire sui-même, à 10 centimes I. litre tt 
sans fratB d'ustcnsil. s. Cidre de pommes sèches, Vin i* 
raisins aect, Bière, et avec économie de 50 0/0, essences M 

extraiu pour fabriquer Cognac. ;an de-Vli de Marc, Rhum, 

Kirsch, Absinthe, Genièvre de Hollande, Bitter, Rasp.ll, 

Menthe, Chartreuse. Aniselte, etc. etc. Bouquet» poar 

tous le» Tlnu. — Prod uit s pour guérir toutt-sles ma ladiem 

du Vinaetpourla clarification ik tous liquides; Matière* 

premières pour parfumerie ; Extrait de Pm it» 

pour ceiorer lu vins de raisins secs, piquettes, etc.; Désin-

fectant poar futailles ; Parfums pour tabac i 

priser et à fumer et antres utilités rie ménage. — .a. vis à 

tonte personne qui délirerait faire nn essai de liqueur 

Chartreuse ou tontes autres, nous adresserons franco 

par posta, à titre d'échantillon, un flacon pour en faire 2 litres, 

avec deux jolies étiquettes pour coller sur les bouteilles, et le 

livre de 00 pages, le test coitre 75 centimes en timbres-poste. 
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BANQUE RUS S S 
pour le Commerce étranger, fondte eu U71, 
au capital entièrement voraA de 20 Miîlion* siarouolû IOOTI-

ron (W Millions de Franrs). Cette Banque est renr4scii!ée 4 

S'-Pétersbourg. Moscou. Londres. Paris I/A^unce 
»• Paris est situAe J* t . Itxte rft< O im t > «-.Sci>/ emb r«. 
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§mpi mons 
COMME '.CIALES 

ET E L LUXE 

CIRCULAIRES 

Têtes de Lettres 

BROCHUHKS 

Lettres de Mariage 
DE NAISSANCE 

et de IJecès 

PHIX-COURANT 

ENVELOPPES 

IMPRIMERIE NOUVELLE 
SIS^rEROÏÏ (B. A.) 

AUG. TURIN 

wits it fbUt § i'Ĵ ittxn 
IMPRIMES POXTH MAIBIB £3 

Af6.ch.es de toutes dimensions 

La Maison se charge de faire exécuter toutes' les 

Impressions Lithographiques 

LIVRAISONS RAPIDES - PRIX MODÉRÉS 

(Impressions 

COMMERCIALES 

ET DE LUXE 

FACTURES 

) Livres à Souche 

HEGÏSTRKS 

Labours 

PROSPECTUS 

M A N D AT S' 

Etiquettes en Couleurs 
I VARIÉ Ï-: s 
{ 

A Louer à Sisteron 

CAFÉ» CONCERT 

Ayaiii 34» ans d'existence 

S'adresser à M. GAMBUS, rue A a-

dimar, 4, Marseille. 

32me ANNÉE 

LE RAIL W A ïf 
{Paraissant tous les samedis) 

HORAIRE SYNOPTIQUE DES CHEMINS DE FER 

P.-L.-m., Midi, Italiens, 

Saint-Gothard, Espagne, Services Interna-

tionaux & Maritimes, Rhône, 

Gironde, Hérault, Bouches-du-Rhône, 

Sud France, Corse. 

DIRECTION ET ADMINISTRATION 

36, BOULEVARD DU PONT-NEUF, NICE.* 

EN VENTE aux Bibliothèques dos Gares & chez M. Astler 

Fits, libraire a Sisteron. 
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VÉLOCIPÈDES PEUGEOT 

»" «6 

Représentant : 

HENBI MARTEL 
COUTELIER 

Réparations et transformations 

de Bicyclettes. — NICKELAGE 

Chaque numéro dd 16 pages grand jn-4" sur trois colonnes avec nombreuses |
To

'
u

-
3
 ie

3
 i 

illustrations inédites, contient au moins 2,800 lignes de lecture. 

Journal des Voyages 
ET DES AVENTURES DE TERRE ET DE MER 

Publie le récit de toutes les explorations célèbres, écrit par les voyageurs eux mêmes : 

BINGER • BONVALOT • BRftZZA a BROSSELARD-FAIDHERBE • CATAT 

COUDREAU • DYBOWSKI/o FOA • MIZON » IHONTE1L • TRIVIER, ETC. 

C RÉCRÉATIONS GÉOGRAPHIQUES ET HISTORIQUES ^ 
V PHIX NOMBREUX J 

 j ^ 

Les Souscriptions du Ministère/de l'Instruction publique elles .Prix Montyon obtenus 

par les ouvrages qui forment la Bibliothèque du Journal des Voyages, prouvent le soin scrupuleux 

qui préside, à la publication des oeuvres instructives et attrayantes, de Miss Maud Goone, 

MM. ilméro , Boussenard , Brown , Ch. Canivet , Cortambert , Sepping-, Zïlllaye , 

W. de Fonvielle, Jacolliot, RJJolly, Morans, H. Moreau, Weukomm.C. de Varigny.ete. 

C'EST LE VÉRITABLE LIVRE DE LA FAMILLE I \TÉRESSANT TOUS LES AGES 

Abonnement d'essai pendant un mois contre 60 centimes, envoyés: S, Bue Saint-Joseph, Paris. 

CONFISERIE - PATISSERIE 
Ancienne Maison Chréstian 

Fondée en 1990 

FRANÇOIS MEYNIER 

SUCCESSEUR 

Rue Mercerie — SISTERON 

Confitures et Fruits confits d'Apt 

Spécialité de Nougat des Alpes 

ARTICLES POUR REVENDEURS 

Le Gérant, Vu pour la légalisation de la signature ci-eontre Le Maire 
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